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IXme ANN'EK No 2 1 Sf)7

l^evuc Suisse dc photographic
Ovinia luce

I.a 'Redaction laisse a ehaque autcur la resyonsabi lite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont yas reitdus

Sat* la lumiefe aftifieielle en photogpaphie.

S^0RACE aL1 temPs continuellement sombre de cet hiver,
la question de la lumiere artiticielle a ete de nou-

veau vivement debattue et l'attention s'est specialement

portee sur l'aceu lene. Actuellement on fabrique, surtout
en Angleterre, un appareil permettant de fournir de l'ace-

tylene sans aucun danger et dont l'emploi est specialement
recommande aux photographes. Mais si l'on se reporte a

Particle de Berthelot, aux communications sur les dernieres

experiences faites ä Berlin, on se rendra compte sans peine
des dangers qu'offre l'acetylene h

1 Deux causes peuvent amener l'explosion de l'acetylene : i° l'in-
llammation provoquee par une pression trop forte, ce qui occasionne
la decomposition du gaz (voir l'article Berthelot) ; 2° le contact de
Pair et de l'acetvlene qu'ii est difficile d'eviter avec les appareils fa-
hriques et recommandes en Angleterre, malgre leur faible pression
du gaz. Le chimiste connait les regies a observer pour eviter le

danger, mais celui qui n'a pas fait d'etudes speciales ä ce sujet aura
bien des difficultes ä surmonter. Schulke, directeur de la Societe
internationale d'eclairage, dit qu'on obtient un gaz explosible en

melangeant i partie de gaz d'eclairage et 8 d'air ou 4 parties d'ace-
tvlene et 12 d'air.
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En outre, meme en admettant que lorsqu'on emploie le

gaz acetylene a la pression atmospherique ordinaire on

ecarte completement toute espece de risques, l'acetylene
reste inferieure aux autres modes d'eclairage vu les resultats
mediocres qu'elle donne en Photographie. Nos experiences
nous ont demontre que sa luminosite se rapproche beau-

coup de celle de la lumiere du bec Auer mais qu'en contact
avec l'eau eile diminue sensiblement au bout de quelques
jours. Le bec Auer ordinaire et sans danger serait done

preferable a l'acetylene et offre en outre l'avantage d'avoir
ete frequemment employe avec succes aussi bien pour le

procede negatif que pour le tirage des positifs.
Treber, ä Dublin, a installe l'eclairage au bec Auer dans

un atelier. II emploie 17 lampes Auer et pretend obteriir
de bons resultats avec une pose de b secondes. Le tirage

j des positifs exige un eclairage beaueoup plus fort ; aussi la

lumiere electrique renvoyee par un bon reHecteur est-elle
bien preferable. Cette derniere est du reste employee dans

plusieurs maisons d'impressions photographiques, et dans
les ateliers specialement atTectes au portrait on tend egale-
ment ä en faire de plus en plus usage.

D'apres Kowalsky, le tirage sur cello'idine d'un cliche
normal se fait en-2Ö-3o minutes ä 15 centimetres de distance
d'un bec Auer et l'epreuve ainsi obtenue est suftisamment
tiree pour pouvoir etre ensuite developpee. Le tirage sur
papier platine exige une exposition de 3 heures et demie.
Ces essais ont ete faits avec l'eclairage donne par un seul
bec ; si on en utilise plusieurs, la duree de l'exposition
sera naturellement reduite proportionnellement au nombre
de Hammes employees.

(Photogr. Mitteilungen.)
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